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PREFACE
SUR LA III- EPITRE

DE SAINT lEAN.
N O ü S avons parlé à la tctc de la féconde Fpître de faine Jean

,
de

rauchencicitc
,
& de la canonicitc de celle-ci. Nous y avons re-

marqué que quelques Anciens avoient douté qu’elle iac de fainC

Jean l’Apôtre, & l’avoicnc attribuée à un autre Jean
,
furnommé l’An-

cien
,
dont Papias parle comme de fon Maître. Mais Se les caradércs de

vérité qui fe remarquent dans celle- ci
,
Se le fty le

, Se les autres circonf-

tanccs i Se enfin l’autorité unanime des Eglifes depuis le quatrième fiécle,

nenous laifl'cnt aucun fcrupulc quelle ne foit l’ouvrage de l’Apôtre faine

Jean
,
Se quelle ne foit Ecriture facrée

,
Se canonique.

Caius à qui cette Epître ell adrefsée
,
eft apparemment l’un des deux,

difciples de faint Paul
,
qui portoient ce nom. Le plus fameux eft celui

de Corinthe ,cli:z qui iaint Paul logeoit étant dans cette ville, Se auquel

il donne cet éloge écrivant aux Romains , ( 4 )
qu’il eft ne» feulementfe»

hite , mais encore celui de toute l’EgUfe. Il avoit été converti
,
Se baptisé

par faint Paul, (é) Béde
,
(c) l’Ambrofiaftcr, ( d )

A ion
, Se aptes eux

Ligfoot
, ( e) Se la plupart des Commentateurs

,
croyent qucc’eft lui à

qui faint Jean a écrit cette troifiémc Epître. D’autres (/) veulent avec

plus de vraifcmblance
,
que ce foit Caius de Derbes

,
connu dans les

Aclcs. {g) Il paroît certain que Caius donc il s’agit ici
,
vivoit en Afie »

plutôt qu’i Corinthe. Saine Luc parle auifi d’un Caius Macédonien
, f A)

difciplc de faint Paul
,
qui étoit venu avec lui à Ephéfe, Se qui y fut en

danger dans la sédition de Démécrius. Grotius J i) veut que ce dernier

Caius foit le même que celui de Derbes : Il étoit
,
dit- il

,
originaire de

Derbes en Lycaonie
,
Se né à ThelTalonique. Mais il faut avoücr que nous

n’avons rien de certain fur cela.

(4^ Aom XVI M C4IV) ttofftri treus &
«(Vf*/!* EccU/Sm. Grsc. i

Mtn. Tir.

(/) Tilicmont (om- 1- Saint Paul ait. l}.

1
Not Xf

( s
1 : Cor I I 4 If) AS XX. 4.

(c) Bedi m t 7f4* ( /b ) Aff. XIX. x9.

i i )
Jimhrojiijhr ad Aow. x*l.

( * I LnfM$ , Crtntfr. (at- Ijl. Hui»

,

G/»/*.

1
(

i
)
Grat ia A3da
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PRE'FJCE sur LA III. EPITRE DE S. JEAU.

Ce que nous favons cettainement de Caïus ,dont il cft parlé ici
,
eft

qu’il croit fort chéri de faine Jean
,
qu’il éxerçoit l hofpitalicé avec beau-

coup de zèle
, & de gcnérolicé

,
malgré la dureté

,
& les mauvaifes ma-

nières de Diotréphes
,
qui paroit avoir été Evêque du lieu où demeuroie

Caïus, & qui ne vouloir pas qu’on exerçât l’hofpitahté envers les frères

qui croient convertis du Judaïlme. Non- feulement il ne les recevoir

point i mais il ne vouloir pas que les autres les reçùd'cnt ,& il cxcommu-
nioit ceux qui les recevoient. Tous les frères, fie faint Jean lui- même
rendoient un témoignage avantageux à la piété

,
2c à la vertu de Caïus.

Saint Jean lui promet de l’aller voir bien tôt
,

fie de réprimer rorgücil

de Diotréphes. Grotius croit que Caïus étoit habitant de l'une des fept

Eglifcs,dont il eft parlé dans l’Apocalypfc. (-») Ligfoot veut qu’il ait

demeuré à Corinthe. Mais nous fuppofons que faint Jean écrivit cette

Epître à Ephéfe, fie qu’il l’envoya dans quelque ville voifine. Pour l’année

en laquelle elle a été écrite > il eft inutile de la rechercher, piiifqu'on n’a

aucune voye pour la connoître avec certitude. Baronius , fie plufteurs

Ecrivainsaprés lui
,
mettent les trois Epitres de faint Jean vers la quatre-

vingt-dix- ieptiéme année de faint Jean. Mais d’autres les placent avant

fon Evangile, fie fon Apocalypïè.

11 y a beaucoup d’apparence quelle fut portée par des Juifs convertis ,

qui voyageoient pour prêcher l’Evangile
,
fie qui fc faifoientune religion

de ne point entrer chez les Gentils
, fie de ne rien recevoir d’eux. On

peut confidérer cette Pièce comme une Lettre de recommandation en

faveur de ces hommes apoftoliques. Voyez les verfets y. 6. 7. 8. 9. 10.

11 paroît par cette Pièce que les Gentils convertis n’étoient pas toûjours

d’accord avec les Chrétiens hébraraans qi’il fallut beaucoup tra-

vailler pour lever l’antipathie mutuelle qui étoit entre les deux peuples,

meme après leur converlîon. On remarque dans les Epitres de faint Paul

les mêmes fcmcnces de divifion entre les Juifs
, Se les Gentils convertis 5

Se ç’aété un des premiers (oins dcl’Apôcre
,
de réprimer d’une part dans

les Juifs les fentimens de vanité, fie de fuffifance
,
qui faifoient qu’ils fc

prcfcroicnc beaucoup aux Gentils 5 fie dans les Gentils une autre forte

d’orgücil
,
qui leur faifoit méprifer les Juifs. On peut voir toute l’Epître

aux Romains. Ailleurs il modère la hardiefle des Gentils convertis
,
&c

les empêche de donner du fcandalc aux Juifs , en fc prévalant impru-

demment de la liberté où les met l’Evangile d’ufer indifféremment de

toute forte de nourriture. Voyez les Epitres aux Corinthiens. Enfin par

tout il tient têteaux Hébreux convertis
,
qui vouloient impofer aux Gen-

tils le joug de la Loi. Voyez principalement l’Epitreaux Galates, Se celle-

aux Philippiens. Tout cela marque le concert admirable des Apôcrcsen-
tre eux fur les points de foi

,
fie de difeipline.

COMMENTAIRE
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA ni. EPITRE

DE SAINT JEAN
CHAPITRE PREMIER.

Eloge de Ca'tus
, fa piété Jtncére

,
fan hofpitalité

^ fa vie irrépro-

chal>le. Diotréphe ne reçoit point faint Jean. Témoi^a^e avan-

tageux de la vertu de Démétrius. Saint Jean efpére d'aller voir

Catus.

*.i. »r Ctih . chtrijpm* ^ucm T^.i. T E Piîrre , à mon cher Caïus
, qae

diligo itt vtritM'.e. 1^ j’aime dans la véticc.

Enhr Cnn
^ *&o

COMMENTAIRE.

E N IOR G A I O. Le Prêtre , à mon cher Caïus. On x

examiné dans la Pré&ce <|:ui écoit Caïus. Saint Jean lui

écrit dans les mêmes vues qu’il a fait ci- devant à

Elcftc. Caïus n ctoit pas un nom propre, mais un pro-

nom Romain
,
commun à une infinité de perfonnes.

Nous ne pouvons deviner la caulc qui obligeoit faint Jean àfupprimec
ainfi fon propre nom

,
aulTi bien que celui de b pcrfomie à qui il écrit.

Les Anciens ne nous ont rien appris fur cela.

1. Orationem facio prcipere te imcredi. Jt prie.

Vitu que teutfoit chtx. veut tu âujji ken état, pour ce ^ui regarde vos affoi-
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COMMENTAIRE LITTERALÎ50

». Chtrijpine , Je tmmbHS arathnem

ftcit prêfper} te ingredi , d’’ V*lere , fi-

(ti f
rxjperè 4git 4mm* tx4.

G.vviftet ptm V4ldi vetiienlibiu

friuribus , <ÿ- teftimeniitm perhtbeunbus

veyii4ti lit* ,JicHt 14 in vtritAte 47>ibl*-

Ikt.

4. Mxierem hxrnm ntit hubeegr*-

tlsm , ijmyn ttt andtam JUict mets in

ver. rate ambulare.

1 . Mon bien-airné
,
je prie Dieu que tout

foit du Z vous en aulli bon ér.at
,
pour ce

qui regarde vos affaires & vôtre fancé
.
que

je fai qu'il y cft pour ce qui regarde vôtre

aine.

}. Car je me fuis fort rcjoiii , lorfque le*

freres qui font venus , ont rendu témoi-

gnage â vôtre piété Cnccrc , & i la vie que
vous menez félon la vérité.

4. Je n’ai point de plus grande joyc
,
que

d’appTcr.dre que mes enfans marchent dan*

la vérité.

COMMENTAIRE.

res , & vôtrefanté ,&c. Ou bien : ('4
)
Avtnt toutes chofes

,

je prie Dieu

que vos affaires temporelles
,
& vôtre famé foient en auffi bon état

,
que

je fai que l’cff l'état de vôtre atne
, K de vôtre intérierur. Saint Jean mec

avec raifon les biens de l’amc
,
& de l’efprit au premier rang

, & après

cela la fanté : & enfin les biens temporels ,
dont on ne peut fe paffer ca

cette vie : J^ihus dolet mtura negatis.

f. 5. G A VIS U s s vu. Je mt fuis fort lorfque les freres qui

font vernis de vos quartiers
,
m’ont rapporté la fiétéfincére , & la vie qut

vous mettez,félon la vérité. Saint Jean fait loüer à propos
,
pour animer de

plus en plus à la pratique delà venu. Il félicite Gains de fon attache-

ment à la vérité , à la foi ; U le loué de fa vie pure
,
innocente

, & telle

que doit être celle d’un vrai Chrétien. Le Grec à la lettre ‘.[h Ç^i ren-

dent témoignage à vôtre vérité , comme vous marchez, dans la vérité ; vé-

rité
,
fincénté

,
droiture, innocence

,
juftice dans la foi

,
dans les fenti-

meus
,
dans la conduire

,
dans la vie, dans la charité envers Dieu

, ic

envers le prochain.

4. Maiorem horum non habeo gratiam. Je n’ai

toint deplus grandejoye. C’eff le vrai fens du Texte; (r
)
& les anciennes

Bibles Latines même portoient '.[d) Majus his non h^eo gaudtttm. La

S
lus grande fatisfadion du maître, eft de voir le progrès de fes difciplcs

ans les fcicnccs. La fciencc du falut
,
&: la pratique de la vertu étoicnc

les premiers objets de faint Jean , & de fes difciplcs. Son premier foin

croit que leur foi fut pure , Sc leur vie fans reproche.

f 4 1 ni<îi wtlrrmi ^
^ J

( ^ ru rj isAi;S^t<5 tui$érf rw c#
,

1 1

}

•* Ot» SS^- S?*' .

didm Ujunti ^r4*Î4j». Stfph, i. ÜMjd. I*

Vtjlg»

( if )
Ccn(H>ddrH. Létitié tfihu4 Ueft.

fUt. Àf e. lArÿmjmd Jjidrr* CUmt.

F*tfi hi(u
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SUR LA m. EPITRE DE s. JEAN. Ch. I. ^
5. Mon bien-airac vous, aeiflcz en vrai fî-

dfilsjd'avoir un foin clratitable pour les fre.

r«, & parriculiércmcnc pour les étrangers,

6. Qui ont rendu témoignage à vôtre

charité , en prcfer.ee de l'Eglife ; & vous
ferez bien de les faire conduire & alîifter

en leurs voyages , d'^nc nuaicié digne de
Dieu.

COMMENTAIRE;

f. y. Fideliter. facis qwic<^hid operaris in f rat res.

Vtus agijftx. tn vraijidéU. Le Grec à la lettre : ( 4 )
Vous rendez,fidèle

,

ferme , afsûrc , ce que vous faites envers les frères, & fur tout envers

les etrangers. Autrement : ( ^ )
Vous faites une actionfidelle

,

digne d’un

bon Chrétien ; ou Amplement ,
une bonne a^ion , ( c ) &: méritoire. C’eft

une fuite de cette vérité ,ou de cette fidélité que ;’ai louée en vous ; c'eft

l'ccuvrc de vôtre foi
,
Sc de vôtre piété.

f. 6. Inconspectw Ecclesiæ. In frifience de l’Eglife. Ils ont

tendu témoignage à vôtre attachement à la'foi
, ôf aux œuvres de cluricé

<yie vous pratiquez; 5c cela devant toute l’Eglife où je fuis , devant

l’Eglife d’Ephéfe, où l’on préfume ^ue faint Jean étoit alors. On pour-

roit aulG rapporter ces mots : Infrefence de l’Eglife , aux bonnes œuvres
que Caïus pratiquoit avec l’édification de toute l’Eglife dont il étoit.

Qy os BENEFAClENS DEDUCES DJGNE DeO. VOUS ferez, bie»

de tes faire conduire dans leurs voyages d’une manière digne de Dieu. Ou
fimplemcnt : Vous ferez bien de les conduire par honneur lorfqu’ils for-

tiront de chez vous. Saint Jean femble infinucr qu’il ne faifoir pas cela
,

le peut être que quelqu’un l’avoir trouvé à redire dans Caïus. Il reçoit

les étrangers chez lui d’une manière fort cordiale ; mais il les laide aller

fans leur faire l'honneur de les conduire. C’étoit une civilité à laquelle

Ton ne manquoit pas, comme on le voit dans les Aftesdes Apôtres, Iç

dans les Epîctcs de laine Paul, [d) Souvent toute une tglife avec leurs

femmes
, le leurs enfans

,
conduifoient ainfi les hôtes jufqu’au vailTcau ,

ou l’Eglife les faifoit conduire jufqu’au lieu où ils voulotent aller. Ainfi

les Fidèles de Bérée conduifitent faint Paul jufqu a Athènes; (e) Se cet

Apôtre écrit aux Corinthiens qu’il fc flatte qu’ils le feront conduire jof-

f « )
c 14 » ipv»rf. i.t T# «Vf>> # (# J

Çrot. hit.

pis , #£ rit iitxf
{ J ) dié. ix. jo-xv xxi.

Uf. AÏ>i : r»79 Et hûc i/f fratrri. 1 XV. 14. I • C*»'’- XV i. i 1 1. 1. C#/. 1 .

r h )
Oecvmtn. n»r*» »* «f

, (#} 4!^. XYll. 14. !/•

Tide BATtbti. Fttrt. Mtn. Tir. AitM,

Tt iÿ

5. CharIJfiau , fidelinr fa':ts quid-

futd ùfiraris iu fratres htc >a ft-

rtgriutt ,

6. tefiimouium reddiderunt cha-

ritat! tua i» coufpeEiu EceUfia : quos , ,

huefaettus ,
deducts digui Dso. I
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55i COMMENTAIRE LITTERAL '

7. Pr» tumint enim tjus prtfcSH/ntit, 7. Car c’eft pourfon nom qu’ils Te (bat

mthil acçifitntct à CtmhMi. mis en chemin , fans rien prendre des Gcn*
cils.

COMMENTAIRE.
qii’à Jérufalcm ,{a\ foie qu’ils donnaflent réellement des guides

,& dei

compagnons de voyage
,
ou (împlcment des Lettres de recommandation

,

ou de l’argent
,
&: les autres fecours pour arriver au lieu où l’on alloit.

Saint Jean recommande à Caïus d’ajouter encore cela au mérite defon
holpitalité

,
ôc de fa charité. Quelques-uns au lieu de deduces de-

ducis i ce qui change le Icns du paflàgc. Deduces cft conforme au Grec {!>) ,

imprime : mais quelques Exemplaires Grecs
,
le Syriaque

,
l’Echiopien

lifent au preient : ^'eus conduifez. : En forte que faint Jean loucroit Caïus

de faire ce que la Vulgate infinuë qu’il ne faifoit pas. La fuite eft trés-

favor.ibIe à ce dernier Icns. Voyez le f. 7.

Digne D e o. D'une maniéré digne de Dieu. Cela dit tout ce qu’on

peut de mieux
,
& de plus parfait. D’une manière digne de celui dans la

perfonne duquel vous recevez les étrangers j car le Seigneur a dit : ( c J

^ui vQHs reçoit , me reçoit > &c\{d) Ce que vous faites au moindre des

miens ,je le tiens tommefait i moi-même. Ou : D une manière digne de

Dieu
,
libéralement

,
généreufement

,
comme il convient à des Chré-

tiens
,
à des peifonncs qui ne vivent que pour Dieu

,
qui ne fuivent que

les lumières de la foi . Saint Paul fe fert allez fouvent de la même expref-

fion : (e
)
U/ amhuletis digne Deo -, ou : (f) \Jt digne ambuletis vocatione

qui vecati cjîis.

ÿ. 7. pRO NOMINE ENIM EIÜS PROFECTI SONT. C'efi

fourfon nom qu'ils fe font mis en chemin ,fans rien prendre des Gentils,

On peut donner deux fens à ce palTagc, fuivant l’explication qu’on aura

fuivic fur le verfet 6. Si l’on fuppofe que faint Jean exhorte Caïus \ faire

conduire fes hôtes, ou à leur fournir les chofes néccd'aires pour leur

voyage, il faudra faire faire ce raifonnement à cet Apôtre : Ayez foin

qu’en fortant de vôtre maifon
,
ils ne manquent de tien ; car c’eft par un

principe de Religion, &c uniquement pour n’avoir point de commerce
avec les Payens

,
qu’ils fe font mis en chemin fans vouloir rien prendre

d’eux. Ainfi faites en forte qu’ils ne manquent de rien
,& ne les mettez

(«) I. XVI. II. C#r. 1. 1 { 9 ) Cciêjf ï. to. l.Thtff. II. Il,

{h) 0*«r umX^ w^w(fc^tct mit0< TW [f, Ephif. IT I.

•i«. jt lit : K mXimf wiûf ItwSyp. Æth.Sttfh.t, ({) ?hrts êmittumt ^ tjut ,
âit heàw.

4* Gtntv Uwïtiit DtduetSp Crg'. Twif ^ ri

( 9 }
X. 40. fumrn (yt//4wr^ mpti. S/f/h. m, m. Edifi

[
d )

UMttbo XXV. 40. U M jmdAm.
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SUR LA Iir. EPITRE DE S. lEAN. Ch.I. fjf

I. Ni/ er£t dtkemusfufcipne hmjmf- I 8. Nous foiimics donc obligez d'ezercer

mdi ,M (ttfer/u*rcsfimus vtruMtii. I rhofpitalité envers ces fortes de petfouncs,

1 a£n que nous coopérions à ia vérité.

COMMENTAIRE.
point dans la ncceflîté de recourir aux Gentils pour les befoins de leurs

voyages. Cela infinuc que c'étoit des Juifs convertis que Caïus recevoir

dans fa maifon : 8c la fuite le confirme encore.

Mais dans la fuppofition que Caïus exerçât l’hofpitalité avec tant de
xéle

,
qu’il fournit même à fes hôtes de quoi continuer leur voyage

,

voici comme on peut paraplirafcr le pallâge de l’Apôtre: Les frétés ren-

dent témoignage à la manière pleine de charité
, 8c de généroficé donc

vous recevez les étrangers, dant vous Ut faites canduire dans leur

vayage d'une manière digne de Dieu ; ou
,
donc vous leur fournilTcz de

3
uoi faire leur voyage d’une manière digne de Dieu ; 8c c’eft peur le nom
t Dieu, ic aidez de vôtre charité, 8c de vos bienfaits

,
qu'ils fefont

mis en voyage au fortir de chez vous ,fans être obligez, de rien prendre

des Gentils. L’une
,
8c l’autre de ces deux explications produit un fort

bon (cns.

D’autres ( a )
l’entendent ainfî : Vous ferez bien de faire conduire dans

leurs voyages, 8c de fournir les chofes nécell'aires aux étr.mgcrs
,
fur

tout à ceux qui pour l’amour de Dieu font allez annoncer l’tvangilc,

Cms vouloir rien prendre des Gentils
,
meme de ceux qu’ils avoient con-

vertis î à l’imiration de faine Paul, qui eut toujours grand foin de n’être

à charge à perfonne dans la prédication de l’Evangile. ( b) Enfin on peut
encore l’entendre ainfi : (r

)
Vous faites bien d’éxcrcer l'hofpitalité

, 8C
défaire conduire dans leurs voyages les Fidèles convertis du paganifrne

,

lelqucls ont quitté leur patrie, 8c leurs biens , fans avoir rien pris avec
eux

,
foit par un cfptit de pauvreté

, 8c de défintérclTcment
,
foie à caufe

de la violence
, 8c des persécutions des Gentils

,
qui les ont forcez de fc

retirer.

f, 8. Nos ERGO DEBEMUS SUSCIPERE HUIUSMODI. NOUX
femmes donc obligez, d'exercer l hofpitalité envers ces fortes deperfunnes

,

*fn que nous coopérions à la vérité. Cela peut s’expliquer fuivant les di-

vers fens que nous avons propofez fur le verfet précédent. C’eft une bon-
ne onavre que de recevoir les étrangers ; foit que ce foit de fimples Fidè-

les, qui fe mettent en voyage
,
dans la réfolution de n’avoir aucun com-

[•) B%r$h»l. Pitr.Mtn.Tir. Pife. Bld».
|

{t) Grit.B»rlh/l,Ptlr, iSm. Pife.

( S )
Pidt 1 . C»r. IX. t, i. C*r. xi. 7. ^ ftatt I

T t iij
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ç).Scrhfif:mforfi;anEtclfftt:fedis I J’aurois peut-être écrità l’Eglifc} msî*

ijKi »m*t pnmatHm gerert in lis , Dit- 1 Diotréphc
,
qui aime â y tenir le prcmicff

irephes , non rccipitnos. l rang, ne veut point nous recevoir.

COMMENTAIRE.
mcrce avec les Payens

,
de n’entrer point dans leurs tnairons

,
& de ne

rien recevoir d’eux j foit que ce foie des Gentils convertis
,
Sc exilez de

leur pays
,
ou volontairement

,
ou par la violence de leurs compatriotes s

foit enfin que ce foient des Prédicateurs de l’tvangile
,
qui veulent prê-

cher gratuitement
,
fans rien recevoir ni des Gentils convertis

, ni de
ceux qui ne le font pas. Dans tout cela (tafiruu k U vérité , \ la

Rel igion
, à la piété

,
à l'édification

,
à la prop.agation de l’Evangile.

•f. 9, SCRIPSISSEM FORSITAN ËcCLESIjC. J'dUTtis ftUt-ètTe

écrit 4 tEglife ; mdis Dittrépht
,
^»i dime dj tenir le fremitr rdng, ne

nous reçoit point. Saint Jean aime mieux écrire à Caïus
,
qu’à l’Eglife du

lieu où il étoit; parce qu’il y avoit dans cette Eglife un homme ambi-
tieux

,
nommé Diotréphc

, qui ayant peufctrc reçu la foi de faint Paul,

GU de quclqu’autre Prédicateur
,
& s’étant empare du premier rang dam

cette Eglilé
,
ne vouloir point y recevoir d’autre Apôtre

,
ni d’autre Pré»

dicatcur -, fur tout de ceux qui joignoient les obfcrvanccs de la Loi de
Moyfe aux pratiques de l’Evangile. La fuite donnera du jour à cette ex-

plication.

Un ne doit pas être fcandalisé de voir l’efprit d’orgücil
,
fie d’ambition

dans des Chrétiens ,
meme aux teins apolioliques. Il y avoit bien un

Judas parmi les douze Apôtres. Quelques-uns avancent que Diotréphc

étoit hérétique. ( 4 )
J’ai peine à le croire. Il feinble que faint Jean ne

s’abfticnt d’écrire à cette tglife
,
que pour ne pas aigrir l’efprit altier de

Diotréphc. S’il eût été hérétique, bien loin d’empêcher que l’Apôtre

n’écrivît ,
ce devoit être pour lui un motif d'écrire à l’Eglifc

,
afin qu’on

l’évitât. Grotius ( é )
croit que ce Diotréphc étoit un Evêque du nombre

des Gentils convertis au Qiriftianifmc, qui nefaifoitp.as l’honneur qu’il

devoit aux Lettres de recommandation de faint Jean
,
&c qui ne recevoir

pas dans fon Eglife les Juif, fiiéles
,
qui demeuroient attachez aux pra-

tiques de la Loi. Les Anciens nous apprennent que faint Jean avoit à cet

égard bc.iucoup de condefcendance pour les Juifs qui avoient embralsé

le Chriftianifmc. D’autres (f
)
veulent que Diotréphc fut un Chrétien

judaizanc
,
qui ne recevoir pas les Lettres de recommandation de l’Apô-

tre
, Sc n’admettoit point dans fa Coirununion

,
ou à fa table les Gentils

{•) Qtsnmn.Mids.BArthtl. htr. Iromnd. I /S) vidtGrtt. Htmm.
• [c] U. LtClirc,B»rlh,fl»,
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SUR LA nr.EPITRE DE S. JEAN. Ch.I. |jf

lo. C’eft pourquoi fi je viens jimais chez

vous, je lui ferai bien connoî:re le mal

qu'il commet , en fcmanc contre nous des

médifances malignes : & ne fe contentant

point de cela , non- feulement il ne reçoit

point les frétés ; mais il empêche même
ceux qui les voudroient recevoir , 5e les

chaiTe de l'Eglife.

te. frefttr hocfi ventre , commeneie

tju oftr* , efHtfncit , vtrbit mnlignis

firrient in nés ; ^nnfi non et ifinJnf-

juienl ; neifne ipfe fnfiifit fratres ; <ÿ-

ui
,
^ni fnfcipeimt

,
prehibet ,ejr de Ec-

tltJU «yisit.

COMMENTAIRE.
convertis. Mais l’explication de Grotius cft bien plus probable

, & mieux
lice avec ce qui fuit.

Le Grec : {a) J'ai écrit à l'Eglife : mais Dietriphe , &c. Ou
,
félon

d’autres Exemplaires : J’ai écrit quelque chofe à l'£glife : mais Diotréphe

ne nous reçoit point. J’ai écrit j mais je n’ai pas jugé à propos d’envoyer

ma Lettre. Ou bien : J’ai écrit autrefois à vôtre Eglife ; mais pour cette

fois je me contente de vous écrire, parce que Oiotréplte n’a point d’é-

gard à mes Lettres. 11 paroit par- là que cette Lcurc fut apparemment
portée par quelques freres que làint Jean rccommandoit à Caius. On de-

rnande quelle elî cette Epître quel’Apôtre avoir autrefois écrite à cette

Eglife dontétoit Caïus î Les uns (é) croyent qu’elle eft perdue. D'au-

tres ( c )
veulent que ce foit la première Epitie de faint Jean. Mais la

plupart fuivent b Verfion de la Vulgate
,
qui eft appuyée fur quelques

anciens Manuferits Grecs :{d) J’aurais peste être écrit ; ou
,
j’auraispA

écrire à l’Eglife , cérc.

f. 10. Si VENEROjCOMMONEBO ovERA Efus. Sijevitnsja~

mais chez.vous
,
je luiferai bien canna être le mal qu'il cemmet. Saint Jean

ufe de modération envers Diotréphe
,
quoique cet homme le méritât (i

peu
,
afin de lui donner lieu de rentrer en lui- même. Il en dit aft'cz en cet

endroit
,
pour le couvrir d’une confulîon falucaire

,
&c pour lui apprendre

fon devoir. Il eft de la charité
,
& de la prudence de ne pas attaquer de

front une paflîon tumultueufe
, Sc violente. 11 lui reproche ici trois cho-

fes. La première, de femer contre lui,& contre ceux qui luiétoient

attachez
,
des médifances malignes ;(e) apparemment contre faint Jean

,

Si les Chrétiens hebraizans
,
qui fuivoient comme lui les cérémonies lé-

gales. La féconde
,
de ne pas recevnir Us freres qui venoient de fa parc

,

"J
*1 ^ a’»« •

I
(W) à* rjî E*i«Arri'<. Itm Genre,

rC». nrm jtU, ; ri rj in- C'vel f. Pet, j. CtSet-n. l- lM.Sjr. vel lye»-
Altx. Stt^h. te

I
in Tt RstxXitrtJtt. JtM CPfht Qovtt- 4 »

( < ) Tillcmont tom. i. S- Jean l'ETaBcéiifle, I {e) t/iie. Otituane. h.eit»fee>

,

»•«*-

en. f. pag
j

l ^a^fie,

le ) Lijfeet. Cbreael.fef. ife. .1
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COMMENTAIRE LITTERAL’
ir. Charijpme , ntli imitMri malum ,

Jed ^tud beaitm tft. heneftcit , tx

D:* efi : qui mdefaçit , n$n vidit

Dfxm.
11. Demetrh teftimmium redditur

»b imnihus , fjr ak iff» veritate
, fed

er»»i leftmôuiHm perhtkemus ;

futmâm tifiimnium m^ntm ventm

tfi.

II. Mon bien aimé, n'imitci point ce qal

r(t mauvais ; mais cc qui c(l bon. Celui qui

fait bien, eil de Dieu ; mais celui qui fait

mal , ne comioîc point Dieu.

II. Tout le monde rend un témoignage

avantageux â Démétrius , & la vitité mê-

me le lui rend. Nous le lui rendons auffi

nous-mêmes, & vous favez que nôtre lé*

moignage cil véritable.

COMMENTAIRE.
ou qui ctoient dans les memes pratiques que lui à l’égard des ceremonies
de la Lot. (e) La troifiéme

,
d'empêcher même ceux qui les vouloient re-

feveir
, ( é )

du nombre defqiiels ctoit Caïus
,& de les chajjer de l’Eglife

,

t£ de les excommunier. Cela prouve que ce Diotrephe croit Evê-
que

, Sc homme très- emporté ,puifquc pour une chofe
,
qui en dle-

meme étoit trés-loüablc
, & qui ne pouvoir faire qu’un fort grand bien

parmi les Fidèles, il chalToic dci’Eglife ceux qui n’entroient pas dans foa
injulle palTion.

il’. 11. Noli imitari MAX.UM. N’imiter, point ce qui ejl mtu~
•vais , mais ce qui ejl bon. Gardez- vous bien d’imiter Diotréphe dans fes

mauvaifes manières ; mais fuivez fa dodrinc , & même fon exemple dans
ce qu’il peut avoir de bon. ( f )

11 modère en quelque forte ce qu’il avoir

dit de dur contre Diotréphe : Cf/*i qui fait le bien , ejl enfant de Dieu

t

eelui quifait le mal ,n'eji pas de Dieu. Voyez ci- devant i. Jean. m. g,

10. iv. 7. 8. SC V. 15. Ce ne peut être que par un mauvais efprit qu’il fait

le mal : mais Dieu pourra l’éclairer
,
& lui changer le coeur ; il pourra

revenir de fa prévention injufte
, Sc changer fa dureté en charité. Pour

vous faites toujours le bien. C’e(l-là le caradérc des enfans de Dieu.

f. II. DeMETRIOTESTIMONIUM redditur AB OMNIBUS,
Tout le monde rend un témoignage avantageux à Démétrius. Démétrius

étoit encore un autre Fidèle de la mémeEglife
,
imitateur de la charité,

de la piété
,
& de l’hofpitalité de Caïus. Tous ceux qui le connoilToienc,

lui rendoient des témoignages avantageux ;& U véritémême le lui rend.

Jésus-Chri s T,qui cft la vérité j (^ ) ou plutôt les oeuvres parlent ,&
l’évidence de fes bonnes adions lui rend un tcmoign.age,que rien ne peut

aAbiblir
,
ou anéantir. ( e }

Enfin moi-même j’en fuis témoin
,
& vous fa-

( • ) Grêt, Bâfth. Betr. Menât. Tir,

( h )
K«if rèt Alii : R «4 rnr

m!>M. Stefb. 1 . 1 , CfV. 4 . Gifnv,
ijr> J

( ( )
Gret. BÂfthel. Men. Aliù

( d }
I.irnn. Bnrthol. Pttr,

(
€

)
Gfpt, Mârthfi. Pifi- Alii pnjfim,

yct
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SUR LA III. EPITRE DE S. JEAN. Ch I. 357
13. J’avois plufieurs chofesà vous écrire ,

mais je ne veux point vous écrire avec une
plume & de l’ancre )

14. Parce que j’tfpére de vous voit bien-

tôt; alors nous nous entretiendrons de vive

voix.

15. La paixfoit avec vous. Nos amis d’ici

vous (alitent. Saliiez nos amis de ma part,

chacun en particulier.

COMMENTAIRE.

TC2 que je ne fuis pas menteur : Sed& nos ttflimonium ftrhibtmus ,^
tujii qtuniam ujlimotùum noflrum verum eft. Saint Jean ccoit fi sûr que
l’on ne pouvoir réeufer fon témoignage ,*^u’il ne feint point de fc citer.

Il y a des gens dont la probité eft fi peu équivoque
,
qu’il leur eft permis

de fc donner quelquefois des louanges. Ils ont tant de droiture, & de
fincérité, qu’on eft perfuadé qu’ils diroient le mal , s’il y en avoir

, avec
la même naïveté qu’ils difent le bien. Saint Jean fc caraâérifcaflcz par

ce feulerait. Il l’employc en plus d’un endroit de fon Evangile. (4) C’eft

une nouvelle preuve qu’il eft Auteur de cette Epître. Cette manière de fc

donner de l’autorité fied bien à un Apôtre ,& au Difciplc bien aimé du
Sauveur.

I}. MoLTA HABUI (i) TIBI SCRIBERE. J’AVOis flttJîtHTt

thofes à vous écrire : mais je n’ai point voulu les confier au papier. Je vous
les dirai de bouche lorfquc je vous verrai. Les Apôtres n’ont pas beau-
coup écrit

,
& nôtre Sauveur n’a point écrit du tout. Ils aimoient mieux

confier à des perfonnes fidèles le dépôt de la foi
,
que de le mettre entre

les mains de tout le monde par des Ecrits publics. audijli à me
fer multos ttfies , htc commenda fdelihus hominibus

,
qui idonei erunt d)'

dlios docere , éL\Ço\t faint Paul ^ Timothée, (f) Voyez la fin de l’Epître

précédente
,
où l’on trouve les mêmes paroles.

•f. If. Salutant te amici. Nos amis d’ici vousfalu'ént sfaluex,

nos amis , dre. Ces manières marquent une grande familiarité
, & une

grande connoiflance entre faint Jean
, & Caïus ; entre l’Eglifc d’Ephéfe,

où l’on croit que cette Lettre fut écrite
, & celle dont Caïus étotc

membre.

(4 )
/«#n. R ir. ) f. XXI. 14. I

(
c) X. TMMf. II. 1.

v^iA<r. Ffflui. *

Ji» de la III. Efitrt de faint Jean,

V»

15. MuUa habui tibi feribere : fed
mlui ftr atramtntum tir calamum ftri-

bert tibi.

14. Spert amem prttimit te Videre

,

(ÿ’ ts ad tt Icqutmur.

If. fax tibi. Salutant tt amiti, Sa-

Imaamiets ntmtnatim.
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